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JONCTION DES REo:iEAUX DE NIVl;LLBiiEilT NATIONAUX

Le debut de cette seconde moitie du siecle a ete caracterise par

l'accession a l'independance d'un grand nombre d'Etats africains.

Rapidement, ceux-ci se sont apergus que, pour faire face a certains

problemes, il leur etait neccssaire de se grouper au sein d'organisa­

tiona regionales ou interafricaines. C'est ainsi, par exemple, que sont

nes le Conseil de l'Entente, l'OCAl., l'OUA, l'UDEAC, etc., Ces orga­

nismes ayant pour but de resserrer les liens politiques ou economiques

entre leura membres.

11 devrai t en· gtre de merr.e sur le plan de l' equipen,ent cartogra­

phique , a l'heure ou certains projets de travaux, d'amenagements ou

d'etude interossent souvent plusieurs Etats. Ainsi en est-il des

projets concernant le fleuve :enegal, le bassin du lac Tchad et la

mesure du 12° paralleJ.c. L' etude et la reo.lisation de certains de ces

projets ne peuvent etre me~ees a bien que par une parfaite connaissance

des lieux obtenue generalement par des leves topographiques a plus ou

moins grande eohelle.

Or, tout leve necessite un equipement prealable du terrain:

equipement planimetrique (geodesique ou astronomique), equipement alti­

metrique par etablissement de reseaux ~e nivellement de precision.

Si l'equipe'.lent p).animetrique peut Iltre obtenu a partir d'obser­

vations plus ou moins isoless : par exemple triangulation locale

effectuee a partir d'm1 point astronomique, il n'en est pas toujours

de meme en ce qui concerne l'equipement altimetrique. Ce dernier a,

d'une fagon generale, pour origine (zero) une surface de reference

rapportee aux marees, definie par le "niveau moyen" de la mer. Les

altitudes etant ensuite obtenues de proche en proche par oheminements

de precision observes ~u niveau, il est indispensable que chaque

oheminement ainsi effectue soit controle par une "fermeture" soit sur

repere en bord de mer rat tache a la surface de reference soit sur un

repere diun cheminement prealablement observe, ferme et compense.
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Ces cheminements definissent des reseaux de niveller..ent de pre­

cision qui suivent generalement des voies de ccmmunication : routes,

voies ferrees, canaux. Ces voies constituent, sur les frontieres, les

principaux moyens d'echange entre pays voisins et presentent de ce fait

des possibilites de raccordement pour les reseaux de nivellement de

precision de chacun de co~ pays.

Il ne semble pas logique qu'un Etat etablisse un reseau comprenant

de nombreuses antennes (qui ne sont evidemmp.nt pas "fermees" dcnc mal

controlees) vers ses frontieres et qu'un Etat voisin fasse de m€me,

sans oonfronter sur cette frontiere leurs resultats, alors que les

deux reperes voisins ne sont qu'a quelques centaines, voire quelques

dizaines de metres de part et d'autre d'une simple barriere douaniere

en bois.

L'etude des schemas des reseaux de nivellement de precision qui

sillonnent l'afrique francophone met en evidence les longues sections

qui s'etirent du Golfe de Guinee ou de Brazzaville jusqu'aux cotes

mediterraneennes du "~ghreb, et du Cap Vert jusqu'au coeur de l'Afrique

a la frontiere soudano-tchadienne.

Par contre, de nombreuses alveoles SUbsistent, independantes de

ce reseau general, particulierement constituees par des Etats anglo­

phones. On peut constater egalement que de nombreuses sections

longent les frontieres sur des centaines de kilometres sans pour autant

se raccorder aux pays voisins.

L'intbr€t de lier ces differents reseaux de niveHement est

evident pour l'obtention d'une definition homogene des altitudes de

part et d'autre d'une frontiere sur laquelle des travaux cartographiques

interessant chacun des Etats voisins peuvent €tre entrepris un jour

ou l' autre.

Cet inter€t est non moins evident pour une etude de tout Ie conti­

nent africain et notamment par une comparaison des differentes surfaces

de reference utilisees pour le nivellement que ce soit a Tunis, a
Dakar, au Cap au a Djibouti.

Ii
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L'ideal serait de parvenir a un accord general de principe

entre tous les Etats africains rendant les frontieres permeables aux

agents charges de travaux topogTaphiques apres consultations rapides

entre les gouvernements voisins. On obtiendrait ainsi dans le domaine

altimetrique des liaisons successives d'Etat en Etat (chacun d'eux,

bien sUr, effectuant ses propres observations) et on verrait alors

toute l'Afriquesillonnee d'Est en Ouest et du Nord au Sud de reseaux

gigantesques se developpant sur des milliers de kilometres. Dans le

passe des difficultes ont Burgi au sujet de ces liaisons (frontieres

fermees, unites de mesures differentes) certaines peuvent encore surgir,

et il appartient a la Ccnference de Tunis de degager les pcssibilites

d'entente et de cooperation sur ce point.




